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ASSEMBLEE DE NOTRE CONSEIL DE VILLE

 

Les Tristesses J IL’Avance
de Jocrisse, de l’Heure

 

temo quand a marche”, on
sent qu’il a des ailes. j éN'est-ce pas un hommage pour Contrairement aux années
notre journal que de voir jus-|passées, il existe, cette année u-
qu'à ses “diarrhées littéraires”,
Pleusement recueillies par la

niformité chez tous pour l'accep
Revue pour sa première page?

.
tation de la nouvelle heure.

 

Tov, ; : sas,
La vache demande au veau de C°5*dire que banques, institu-

ne pas s'offusquer, car un veau ‘tions religieuses, manufactures,ne l’est que pour un an; mais
quand il devient grosse bête
c’est pour longtemps.

x.

etc, ont tous adopté la nouvelle
jheure, dite heure d'été.

 

“L’importation n’est pas cau- O0 3 ;
se du prix du beurre,” d’après rganisation pourun grand titre de la “Revue”. ., i
T'as qu’à ouerre! Et enueades Automobilistes

à Waterlooqui nous ont chanté cela tout le

M. AE. Gotts, représentant

temps, l’année passée !!
“ks

“Mon verre est petit, mais je de district de la ligue des auto-
bois dedans”... Si le “Journal” Mobilistes de Montréal a choisi
Tecevait ses articles tout faits, le garage Casavant comme pos-avec l’ordre de les publier, com- te de service à Waterloo. On es-me la Revue? Ily aurait peut- père que d’autres nouveauxêtre moins de fautes?... Mais membres s’y adjoindront pour
Te en a à qui “l'opération réus-'profiter de l’aubaine d'un ser.RE vice gratuit pour remorquer

leurs automobiles. Une réduc-
Lalittérature la plus intéres- tion leur est en mêmetempsof-

sante imprimée dans la “Revue ferte pour la gazoline et l'huile,
de Granby” cette semaine est etc.
celle que son rédacteur a copiée! Vous pouvez vous procurer
sur les numéros antécédents du les renseignements  gratuite-
Journal desWaterloo. Et pour ment au. Garage Casavant, à
cause, n’est-ce pas? lhôtel Canada ou de M. E.A.

eae Gotts, représentant à Granby.

Le rédacteur de “La Revue”, Tél. 167.
à un style si bien couché qu’ilBIENVENUE AUX
endort ses lecteurs. Et pouf |

see

NOUVEAUX MEMBRES
cause, encore.

* EN

“Revue de Granby” est’ Donner à ses lecteurs son
Je juste lui-même propre fumier, quand la gang à
ois par jour. Et Camilien est là pour payer, pas-

;se encore... mais celui des au-
tres! Pouah!

T2OR

Galerie Biographique de

La

“cent” fautes;
pèche sept

pour cause, toujours.

nos pionniers Canadiens,

 

| M. le Rédacteur
veuillez ôter vos

espérez recevoir

  

Décès de M.
Norbert Messier

Nous sommes au regret d’an-
noncer la mort de M, Norbert
Messier, survenue à l'hôpital de|
Sherbrooke, i
Le défunt, élève du séminai-'

re St-Charles de Sherbrooke,’
était âgé de 13 ans,

Les élèves du séminaire ont
escorté la dépouille mortelle de
leur camarade de la chapelle fu-
néraire où il était exposé jus-
qu’au collège où un service dia-
cre, sous-diacre fut chanté. La
levée du corps fut faite par le
Supérieur. Les élèves qui ac-
compagnaient le cortège étaient
au nombre de 500, la fanfare en
tête.

Les funérailles auront lieu à
Waterloo, demain matin. i
Nous offrons nos profondes

sympathies à la famille éplorée.'
XXX  

Un magistrat. marlant d'un
saint homme, disait qu’on sor-
tait d’aubrès de lui dans les mê-
mas sentiments qu'on sort de la .« Jean-Antoine Panet

 

Premier,président du Parlement
wet du Bas-Canada
ede:
sg

Grâceà la courtoisie de H. Grégoire de “La Sauvegade”.

  

L'acte de 1791 divisait le Canada en deux provinces: le Bas
Canada (aujourd’hui la province de Québec) et le Haut-Canada
(aujourd’hui la province d'Ontario).

La première Session du parlement du Bas-Canada s'ouvrit
à Québec,le 17 décembre 1792. Sur cinquante députés dont devait
se composer la chambre d’assemblée, seize Anglais furent élus:
les Canadiens montraient par là leur générosité,

Tls furent bien mal récompensés. En effet, M. Panet, un Ca-
nadien, ayant été proposé, pour Ja présidence de la chambre, les
députés Anglais protestèrent aussitôt, réclamant un président

glais, :
Les Canadiens indignés de l’audace des députés Anglais, leur

reprochèrent de trahir, par leur étroitesse d'esprit, lès éléctéurs
ens auxquels ils devaient leur élection à la Chambre,

Malgré l'opposition des députés anglais, Panetfut élu prési-
dent de la Chambre.

__ Les députés anglais ne se tinrent pas pour battus; ils contes-
at l'élection de Panet parce qu’ils ne parlaient pas la langue

anglaise, .
—Eh quoi! s’écria Joseph Papineau, parce que les Canadiens

ne savent pas la langue parlée sur les bords de la Tamise, ils‘ se-
ront privés de leurs droits? Privez-en done les habitants des îles
de la Manche qui parlent français et appartiennentà l'Angletérre
depuis plus de sept siècles: L'élection de Panet fut mainténuè,

Ce fait d'histoire renferme pour nous une grande leçon, c’ést
que les Canadiens-Français ne doivent être asgez naïfs pour croi-
re que les Anglais vont prendre à coeur les intérêts ét la défénse
de a race française. Ils travaillèrent pour leur race, et c’ést léur

Mais mal avisés sont les Canadiens-Français qui vont confier
leur argent aux étrangers et mettre entre leurs mains lès intérêts
de leur famille,fs renouvellent, ceux-là, l'histoire du loup ét dà
lagneau. =‘

Ayons un sens plus précis du vrai patriotisme et puisque
nous avons chez nous, une Société Canadienne-française. d’assu-
rance sur MN-ÿle qui offre À ses membres autant et mémè plus de

table sainte— Quel éloge !

 

Un aveugle ne peut en

conduire un autre

| afin de corriger nos erreurs. Au
Æ lieu de voir $500,000., vous ver-

rez le chiffre exact, imprimé li-
siblement dans le Journal $500.
Nous vous excusons, car nous

croyons que vous avez mélangé
ce montant avec celui que vous approuvé

de votre trahison

 

 

Le Mauvais Larron

€

Mercredi soir, le 6 mai avait
lieu, l'assemblée mensuelle de no
tre conseil de ville, sous la prési-
dence de son Honnew< le maire
A. Coté et de M. A. Robinson
comme pro-maire; tous les éche-
jvins étaient présents, sauf les
;Drs Blake et Larose qui durent
(S'absenter pour devoirs profes-
=ionnels,
[ Après In lecture des minutes
sde la dernière assemblée par le
secrétaire M. A, Boulay, les
“comptes présentés encoururent
la censure de nos édiles et seul
celui de Ta Southern Canada Po-
wer pour le compte de la lumiè-
re ne fut point définitivement

de “La Revue”
lunettes bleues,

| L'échevin Bernard propose im
(médiatement M. A. Robinson
comme pro-maire pour le pro-

| chain terme ce qui est unanime-
ment accepté.
Avant que les comptes reçoi-

vent la sanction finale des juges,
POURQUOI LES

_

PRODUC-le chef de notre brigade de pom-
TEURS CHANGENT-ILS LES piers, M. Pinsonneault présente

comme octroi

 

TITRES? [au Conseil le compte du salaire
——— -des membres de la brigade qui

’ par lont pris part au feu de M. Dur-
HOBART HENLEY irell À Foster: 6 pompiers à $5.

Directeur de la production Uni- Il est aussi question des pom-
versal “Bad Sister”. piers qui onttravaillé la journée

du test de notre pompe; addi-
Pourquoi les producteurs chan-.tionnons: 6 hommes à $3.-Don-
gent-ils les titres? Pourquoi don nons à César, ce qui appartient
nent-ils de nouveauxtitres à des ;à Césarcarc'était bien mérité.
films parlés qui ont déja été pro] Le comité des utilités publi-
duits sous forme silencieuse? [ques par la voix de M. Tayloret
Il y a plusieurs bonnes raisons, |du maire Côté demande au Con-
Une des plus importantes tâ- seifl’installation de nouvellesfi

ches qu'un producteur ait à sur mières de rue sur les rues Shaw,
monter est la recherche continu- St- Joseph, et Schink: Fiat lux,
elle de matériel à cinéma. Cette accepté,
tâche difficile au temps des films) Notre chef de police M. Young
silencieux est encore plus ardue veut la toilette de sa demeure
aujourd'hui avec le changement et mr-Ésentz des soumissions d'en
apporté par le film parlé, Cha- trepreneurs-peintres de l’en-
que studio a un personnel nom- droit pour en faire l'exécution
breux quilit des livres, voit des M. F Morin est accepté au prix
pièces, transige avec les auteurs de 538.
nuit et jour, ici et à l'étranger. Une discussion s'engage sur
Dans cette chasse au matériel l’achat de la tapisserie laquelle

adaptable au bon cinéma il est|M. Young par autorisation d’un
tout naturel que le producteur |échevin, a fait venir de chez Ea-
porte son attention sur des his-|ton. Cette tapisserie étrangère
foires qui ont déjà été produi-|ne match pas avec "approbation

s sous forme silencieuse, na-|de bons citoyens qui déplorent le
fait qu’on aille encourager des
étrangers quand de bons contri-
buables de Waterloo vendent la
même marchandise. Méditons
sur cette sa,” réflexion : la cha-
rité commence chez nous et a-
alors encourageons les nôtres.

M.le secrétaire donne lecture
d’unelettre de Québec en répon-

 

 

(A suivre sur la page 5.)

 

iM. Arthur Robinson est réélu pro-

maire pour le prochain terme

 

dans les limites de notre ville.
Donc, gare à vous, les amateurs
de vitesse! ;
M, Bradley, nouveau proprié-

taire du jeu de quilles obtient de
la ville son entière adhésion à la
demande d’un permis d'opérer
de Québec,

L'échevin Jolin fait remar-
quer au Conseil que des colpor-
teurs passent à Waterloo de por
te en porte détaillant certaines
marchandises sans payer de ta-
Kes; dorénavant, ces messieurs
devront verser un $25. dans la
caisse municipale avant d'entre-
prendre leur pérégrination com-
merciale.

M.le secrétaire donne ensuite
le rapport de M. Lavigne, com-
missaire provincial, pour le dé-
partement des incendies: M, La-
vigne se dit enchanté du beau
travail qu’a accompli notre nou-
velle pompe la journée du test
officiel; elle a répondu en tout
point aux exigences voulues,
M, Lavigne approuve la né-

cessité de construire une appro-
che aqueduc près de la Roxton
Mill chair. Il demande aussi au
conseil l'érection d'une citerne
en beton armé d'une capacité de
40,000 gallons près du couvent
Maple Wood.
Une autre messive apparait au

chapitre des écrits et c’est l’Hon.
M. Franceour qui laisse savoir à
notre secrétaire que les fortes
instances de notre député au pro
vincial, M. W. S. Bullock auprès
du gouvernement nousvalent un
octroi de 40% du dit gouverne-
ment pour les améliorations que
nous verrons à apporter dans le
département du feu.

Devrons-nous secourir les mu-
nicipalités environnantes en cas
d'incendie? Cette question est
longuement discutée, par le fait
mentionné par M, le maire à sa-
voir que nos pompiers et notre
Pompe ne sont pas encorc assu-
rés et qu’alors nous courrons de
gros risques à faire des exeur-
sions extérieures. Le débat est
remis à une prochaine séance.
Le Conseil sur demande des

chefs de notre brigade détermi-
ne à $100 le montant à charger
2 M. Durrell de Foster pour le
récent incendie à ses dépendan-
ces où nos pompiers furent ap-
peler à combattre l'élément des-
tructeur.

Enfin la dernière question est
celle du murage de la rue Lewis
près de l’église méthodiste. Un

 
du Calvaire
————

La pauvre vache infirme dont parle le Rédacteur-
Habitant, de la “Revue de Granby” s’apitoie, au sortir de
son étable, où elle à grassement mangé de la belle avoine
toutl'hiver ; elle constate le veau aux flancs pointus, qui a
dû se nourrir d’une paille humide, durant la froide saison
et qui serait mort de faim, s’il n'avait trahi sa nourricière
naturelle pour aller sucer le lait écrèmé sorti du centrifuge
conservateur.

Le pauvre veau essaie de se sevrer par le chiendent de
Ia trahison. Hélas! non seulement, il voit son pouls lui mon-
ter au coude, mais le coeur lui manque pour traverser le
ruisseau de la devejne,

Sa pression artérielle avec 2,500 de circulation, doit
recourir à un remède pressant pour éviter les ayncopes que

® les lecteurs vontlui donner bientôt. ’
Le confrère de Granby, débarqué d'une tribune, vient

essayer de trôner sur une chaise empaillée, It veut en impo-
ser de sa plumeet de sa riposte, croyant que son ascendant,
trois fois traître, fera mourir le vieux cinquantenaire qui,
lui, n’a jamais trompé les lecteurs intelligents du comté de
Shefford.

Aujourd'hui, “La Revue de'Granby” n’est pas en liqui-
dation mais en vente par ses 147 colporteurs (au prix, à la
Woolworth $1...) Ca sent le petit commerce.

Etdire que “La Revue” ge vante et se glorifie de l’opé-
ration financière qui l’a fait passer au “bleu”,

“Notre opération semble avoir un peu mieux réussi”
dit-elle... Qu'elle ait été vendue, tout le mondel'avait
deviné... mais qu'elle admette si candidement son esclava-
ge, ni les bleus, ni les rouges ne s’y attendaient.

Vous verrez que son maître lui donnera la fessée ; mais
elle ne veut pas de sympathies,

Notre confrère ressuscite ' “la savoureuse affaire des
calvaires”. Les électeurs. eux aussi s’en rappellent malheu-
reusement, car leurs votes ont'tué-le sauveur et ils se font

|| trahir par de mauvais larronmgy : Co   
    

se à la sienne, demandant un of- Mur sera construit formant rem
ficier de trafic en notre ville blais près du trottoir sur une lon
pour veiller à la bonne circula-'gueur de 200 pieds, 5 pieds de
tion des automobilistes, La voi- haut, et la matière pour édifier
rie de Québec promet à la ville ce mur sera de la pierre,
unesurveillance toute spécialé de| La séance est ajournée à mar-
la part de l'officier du trafic de di prochain le 12 mai sur motion
la route no, 1 durant la saison

La première
communion
 

La sacristie paroissiale est
convertie en une école religieu-'
se; une quarantaine d’élèves re-
cueillis écoutent avec attention
les doctes enseignements du Pas
teur qui trône tel un maître, sur
la tribune improvisée, i
La petite bible écolidre, le ca-

téchisme de Québec, repose de-
vant chaque disciple, pendant
que le maître explique etdissè-
que la théologie primaire impri-
mée pour les aspirants à la gci-
ence divine.

Parfois, une question se pose:
Qu'est-ce que I'Eucharistie? A
l’énoncé de ce grand sacrement,
une émotion particulière s’em-
pare de ces petits innocentsqui
depuis quelque temps ne vivent
et ne rêvent que d’un espoir: ce-
lui de connaître assez les petites
complications du catéchismé a-  
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de l’échevin Bernard,

a SECPUITS520471: de 204"CADLEEGENE, ARE

Rêve d'Innocence |
leurs coeurs le Maître de toutes
choses,

Quel beau tableau l’on verrait
si l'on pouvait lire dans ces con-
sciences que la tache du péché a
à peine effleurées, dans ces
coeurs, tabernacles impatients
de recevoir le Roi des rois.

Ils vivent et rêvent pour le
jour de la première communion,
le plus beau de leur vie. Le petit
Jésus que la bonne maman nom-
mait si souvent en les berçant
sut ses genoux, le Dieu fort et
puissant que le maitre d’école a
appris à respecter et à aîmer, le
Rédempteur dont le Curé leur
a conté la vie, le Dieu de nos é-
glises, qui vit prisonnier dans
son cachot d'amour; c’est Lui
qui viendra bientôt élire son do-
micile dans leurs jeunes coeurs,
pour les amplifier de ses grâces
et les fortifier pour les luttes de
la vie,

Heureux enfants! vivez vos
rêves d'innocence jusqu’à ce
jour béni, et quand il viendra,
soyez prêts à recevoir VotreDis . .
eu comme les anges de la terre.

ADORATEUR,
i

“

    

 

   



 

- Delille, etc.; l'autre, par Dantan
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AUX DOMINOS mas, Léon Gozlan, Laurent Jan, {OU domino qu’on pose avec les
 

Le jeu de dominos!
quelle est son origine?

Prit-il naissance en Grèce
ou vient-il de la Chine?

La-dessus, cher lecteur,
quels que soient mon savoir

Et mon ardent désir,
je n'ai rien pu savoir

D'exactement certain
qui pût vous satisfaire, 1

six monté en épingle,

Ce qu'il y a de certain, c’est| Faut-il rappeler5 également
que, de tout temps, le jeu dedo-Jon’A cette époque, Jules Janin,
minos a eu ses adeptes passions|Wranrois Ponsard. Michel Lévy
ns. Vers le milieu du siècle der |at plus tard Gambetta, Coque-
nier, quelques cafés connus, lé5]lin aîné, furent des fervents du
cafés du Cardinal, le café Procoljeu de dominos? Ne serait-ce

Henri Berthoud, le peintre Gi- moitiés du domino posé.
raud, sans oublier le maître de
céans, fanatique du jeu, qui ne
posait jamais le gros double
sans l’accompagner de son iné-
vitable calembour: Filez, mon
beau six (Philémon, Baucis).
Un festin annuel se tenait aux
Frères Provençaux, et ses lau-|"°. iréats étajent objet d'une dig-[éMCUX, PAS plus que des pénali-tinetion honorifique: un double- tés encourues par les joueurs

wey Qduetus

riétés de parties, et c’est surtout

nous occuper de la question des

que nous supposons tous loyaux
et de bonnefoi. ;
La partie à deux joueurs en

“boudant”.— On tire la pose,
dont l’avantage revient à celui,
qui amène le dé le plus fort, et
chacun prend le nombre de dés
dont on est convenu d'un com-

B le café Valois, le café de la [que pour en imposer au commun |munaccord, ordinairement sept
gence, le café de l'Opéra etc, des mortels, lequel se figure vo- Les dominos qui restent consti-

Téunissaientl'élite des plus forts|lontiers que le jeu de dominos tuentle talon.
joueurs de la capitale et deux|est un ieu enfantin, digne d’être
clubs célèbres, entre autres, ex-|nssimilé au loto, alors que, très
istaient à Paris. L’un était pré-|agréable et très varié, il est, a-
gidé par Monval où étaient ad-|+rar ang ruses et res finesses, l’un
mis à faire la partie: Dupuis,
Hérold, Beauvallet, le docteur|-ulateur peut le mieux

jeune, qui réunissait dans son|icre,d ses aptitudes.
atelier de sculpteur,
à aix, toute une pléiade d'hom-
mes politiques, de militaires,
d'artistes et de journalistes

compartiments,

dont on peut citer, par les plus|i@Norer son mécanisme, lequel
fidèles, Louis Desnoyers, A. Du-lconsiste 3 faire coincider, par le

même nombre de points, le côté
 

 

Le premier à jouer— appe-
lons-le X— pose le domino de
son choix, sans doute son plus
fort double— à moine qu’il ne

Jas jeux, au contraire, où le cal-[l’ait seul, ce qui pourrait être
donner |imprudent— ou, à défaut de

double, un domino de points éle-
Tant le monde en connaît le|vés— puisqu'il y a intérêt en

de quatre\ matériel composé de 28 dés à 2|thèse générale à se débarrasser
totalisant 168|du plus grand nombre de points

points, et il n'est personne pour possible. En somme,il n'y a pas
de règle fixe et on doit agir sui-
vant les probabilités les mieux
indiquées, 

pi, -
etIT

FABRIQUÉE AU CANADA DEPUIS 1842
Ne Com)

Vendu par L. D. Poirier
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‘cestLHEUREdela

4 -a wiitaine origl-1no de son choix réa..
ne, le jeu de dominos a donné] ii. on que l'on sail,
lieu à un grand nombre de va-|suite.

“NDREDI, LE 8 MAI, 1981,
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Cilata gudon »elons-
+ 4— pose a sun uomi-

~.t la con-
- insi de

Si, par exemple, … …. moment
à Ia description de celles quildonné, X ne possède pas dans
ont le ju. restées en usage que (son jeu aucun domino qui puis-
nous nous consacrerons ici, sans'se s'adapter à l’une ou À l’autre

des deux extrémités de la ligne
déjà formée, il dit “Je boude”
et Z continue à jouer jusqu'à ce
que l’un de ses dominos ouvre
à nouveau le jeu de X, dont le
domino posé peut mettre Z à son
tour, dans le même embarras et
ainsi de suite,

,Et alors, deux cas peuvent se
présenter: ou bien l’un des deux
joueurs parvient à poser tous
ses dés, déclare “domino” en po
sant son dernier, et marque son
actif le nombre de points conte-
nu dans le jeu restant de son
adversaire; ou bie, à un mo-
ment donné, ni l'un ni l’autre
n'ont de quoi “fournir”, et alors
on dit que le jeu est fermé. Dans
ce cas, chaque joueur abat ses
dominos et c'est celui dont le”
jeu compte le moins de points
qui marque le nombre de points
totalisé par l’autre jeu restant.
La partie se joue ordinaire-

ment en cent ou cent cinquante
points.

On conçoit que cette partie
puisse se jouer en convenant de
prendre chacun, au début, un
nofnbre de dominos autre que
sept.

Plus le nombre de dés est éle-
vé, c'est-à-dire,moins il en res-
te au talon, et plus le hasard se
trouve corrigé par l'habileté du
joueur. C’est ainsi que la partie
à douze dominos, qui ne laisse
que quatre dés au talon, exige
plus d'attention, le succès du
coup reposant sur des déducti-
ons à peu près certaines aux-
quelles le hasard ne peut appor-
ter que de légères modifications.

—XXX——

Il y a trois initiations à subir
trois voiles à déchirer; parvis,
nef, tabernacle. À vingt ans,
c’est la jeunesse, c’est la nature:
que tout est beau! À quarante
ans, on sait la vie, elle est terri-
ble, difficile et décevante: que
tout est triste! À soixante ans,
on a compris, on sait Dieu, tout
est grand, à sa place, soumis à
sa volonté, on peut mourir, Il
nous attend!

A. Cochin,
XXX| —

 
Ai —PRE

 
 

50e année — No, 18
zen pds

 

 

La polisseuse ‘’Ameri-
can Universal” donne

 

 TITY
 

7

 

| un résultat unique. Un
travail sans ère.
puisque Ju machine est
pourvue d'un sae à
Vacuum” qui recuell-
le tout. Pour plus am-   1 J Zh

=

TLOORS SURFAZLD THEAMC

PLANCHERS PARFAI

Pourquoi n'en s°rait-il ainsi
vous?Là sous mehor

donner à vos planchers uno surface

de -:hène, d'érable, de pin, ete. 
85 Fe

Propres, Unis, Sanitaires, Beaux!

peliss à cher “Ameri-can Universal” enlève tout versiothr
lac, taches, et saletés imcrustées, pour

velle. Cotte maihine mivellers tout of
rondra ves planchers noufs, qu’ils soient

Les vt Mars devi ‘Les plancher!meufs devtensentparfaite

ples informations a-
dressez-vous à:-

O. BLANCHARD

TS B. P. 876.. Rue Contre

GRANBY, QUE.
Tel, No. 602W.

chez

Trois amnéee de satis-
faction aimé aux
diests westshurg,
Cowansville, Granby,
Waterloo ot des plasce
environnantes sont une
garantie de notre tra-
vail.  
 

 Wl

 

bien placer.

six mois, régulièrement à la

bligation, 

BIEN PLACER SON ARGENT

 

Il est plus facile d'économiser de l'argent que de la

Pourbien placer son argent il faut le prêter de façon

sûre, au plus haut taux d'intérêt, en ayant pour garantie

un gage'qui réponde, en tout temps, du montant prêté,

avec une marge suffisante pour parer à toute éventualité.

L'hypothèquefournit ce moyen, si l’on prend les pré-

cautions élémentaires que tout notaire peut indiquer. Un |

prét sur première hypothèque ne rapporte pas moins de

6% pour cent par année et cet intérét est pavable tous les

date d’échéance fixée dans l'o-   
 

 

KERHULU
HOTELLERIE FRA

Diner, 30cts, -

Passez une agréable soirée au

 

Pour faire renouveler les paou
de caoutchouc sur roues de tri
eycles, carosses bassinettes, ete
adressez-vous donc chez L. J

Fournier Marchand, seller, Wa-
terloo, P. Qué.

Nous nous spécislisons toujours
en faisant toutes sortes de clefs.

JL. FOURNIER, Waterloo, Que,

   

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO. Oué.

Tous genres d'assurances aux taux ; les plus bas,

 

’,
Théo. Dupaul

! Directeur de Funérailles
EMBAUMEUR

Chambre mertuaire. Corbillards

auto et à chevaux.
Fleurs peur toutes les occasions

Tel. No. 247w. WATERLOO

 

A

TREEJEMO

QUAND VOUS ALLEZ A MONTREAL

Descendez chez

 

et ODIAU
NCAISE 55 Chambres

1284, rue Saint-Denis, (Près de la rue Ste-Cathorine)

CHAMBRES A PARTIR DE $1.00 - - GARAGE 50cts.

Prix spéciaus la semaine

Restaurant A LA CARTE et à PRIX FIXE
= Souper, 60cte,

CUISINE FRANCAISE. — VINS ET BIERES DE CHOIX

"MATOU BOTTE”
CABARET PARISI+

Tel. ;

Alfred Côté
BOUCKER

WATERLOO, P. Q.

Légumes frais, salade leeborgh, céle-

ri, épinard, tomates, fraise, carette,

pamplemousse, betterave, chou-fleus

panais.

————————

écialité «LunetterieSpécialité: une de Choix

Verres pour
Maux de Tête OuvrageGaranti

Spécialiste Pour La Vue-

J. H. LIONEL HEBERT

OPTOMETRISTE
OPTICIEN

éciali de Montr
Spécialiste pour la vue “1

Chez F.-W, Savage Waterloo,

Tous les Pr de chaque mois:   

 

 

* S’AGIT-IL DE

871, Rue STE CATHERINE EST

VOS YEUX?

  

» . te»

Carrière & Senécal, Limitée.
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU.

TEL LA Tviv
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XNCC[CXS c’étaient alors des veaux. onlou cormes dès que la terre est pendant, n’avons-nous pas tous >leur à donné le premier hiver,|dégelée au printemns. Dans les Darmi Nos connaissances des ;des gros fourrages et deux li- endroits oli la saison est longue, personnes qui négligent l’un ou ivres de grain par tête et par|on les plantera au moment vou- l’autre de ces points essentiels 4M {jour. L'été dernier, ils ont été{lu pour que lesfleurs paraissent qu'elles pourraient pourtant se ‘a tenus sur l'herbe o engraissés lorsqu'on désire ar woon procurer sans dépenser un sou,7 : hiver au moyen d'une ration plante les bulbes par * Îls sont faciles à procurer mais© ACKERNTC

0S

EARNEOS de ain qui

>

comprenait 50 2 trois ou quatre pouces de pro- NooesDie ‘vouloir les—— pour cent d'orge, complétée par)fondeur, et & quatre pouces d'es posséder, 11 faut vouloir ache-de l'avoine moulue, du gluten à|pacement les uns des autres, OU fer des aliments convenables.OU S'ETABLIR res qui ne lui coûtent pas cher; [bétail et du tourteau de Jin. I be !JunenaDS des pousoucher de bonne house de
; a ier ar.|_ Lorsqu'ils ont été vendus le trois pieds, A Passer tout le temps possible au "

LE MANITOBA quandblenmêmece fermierar 23 mars, ces boeufs pesaient au bulbesmalades, I fothe ho dehors au soleil, de voir à la ven; i pren. total 18,810 livres poids vif, et!plantation soit bien ex 31 tilation de nos habitations, deCeux qui ont l'ambition deaerJuspren Je poids habillé était de 11.200 soleil otquelle soitbiensarelée nous présenter À la selle tous les; va i ; e|livres— soit une moyenne deipour détruire les jours, et de pratiquer la propre-fairede la, angeculture, dans ré form,fersdela Tégion Je 965 livres par animal en vie etibes. ; , té ’industrie Witiere et élevage cheuses, graveleuses, mais où|de 573 livres après habillage: Pour Rte des dou gesors CL PRES beaucoup dexpé.des animaux, ont présentemet/l’on rencontre des marais à foin etredeen sement onpeut premiersboutons Sou 44 Pournous Joolntenie ensan. rlences pénibles, nous ondes opportunités d'établisse-[naturel, vendent pour de $8 à montre que c'étaient des boeufs|vrent et qu’il reste deux séries trop souvent à des dires ya

|

sommes venus à la conclusionment au Manitoba qu’ils n’ont|$10 par jour de crème, sans 4 aient ; : : ai à dével Pp p ue cette ville est just
pas eues depuis des Prios om par les $1,500 à $2,000 qu’- d'UN type tout à fait supérieur.de feuilles qui aident à dévelop- longées qui font perdre le som- Ha ame ey Jule assesDes spéculateurs, capitalstes| ls font annuellement per Ja den Le prix moyen des boeufs de perles nouveaux bulbes.On ar mell, nous ne devons pas rem-| Gaule [n'y àpasdepisfn : , {bonne qualité ce semaine-la,

|

rache les bulbes a I acer la lumière qui vient du “ A
américains ounie pour laite desanimaux. Desterresae était de $6.85 mais ces bestiaux gelées ne soient à craindre et on pre par l'éclairage artificiel, Poutrowséraen of ep pneusBene , dus teste urant la/me celles- Tess résentement ont obtenu $8 par cent livres, les met sécher dans la cave Où nous devons éviter de prendre] °°"pour Tos al es Trains, rv res que ot py tor uelques [nouvelle preuve du fait qu’ils ils doivent être tenus secs tout un excès de sucreries qui enlève Nous leur avons déclarétention de lesrevendreà. gros|centainespour les faxes. représentaient œ type et le fini l'hiver. si taines de l© Goût des repas nourrissants Sucrre ouverte et ne leur

= + A Fa que le marché désire, Il y a plusieurs centaines de et de passer notre temps deloi- avous donné que 24 heuresu 2e ; La byprix des terresbaisse. il baissa Iwo cultatearsqui Le surveillant du Service fé- variétés Je glaleulsoungrand sir àdanser dans une salle mal pour a its tent renetellement que ces grandes com- profiteraient-ils pas? déral de classementdu boeuf ajnombre Be érimenta. ventilée, Ppo roatol iledob csagnies refusèrent d on se place ainsi pas|Montréal a inspecté et classé|sayées à la Ferme expé ‘ desacrons le’ qu'ils doiventvendre des “torresqu'ellesa loinue “if, en cultivant Fe ces animaux; neuf d'entre eux le centrale d Ottawa, Ontario. Certains individus qui sont neCrsméthodes devaient payées $25, $80, ou mê- que les gens de la ville mangent|ont été classés “De choix” et| Voici quelques nes es ne » Peu soucieux de leur propre san| [rive hoeole, expé-me $50 de l‘âcre. Depuis quel. journellement, les cultivateurs|marqués rouge, les dix autres|res variétés: Albatross, Joerg's té, le sont encore moins quand ence has pques années, ces compagnies sont certains d’un  marché|ont tous été classés “Bon” et blanc, Mrs, Dr. Norton, pple il s'agit de la santé des autres. Le résultat? Un bon pneun’ont pas payé les taxe dues payant. marqués en bleu. Tous ces ani- Blossom, Go re Ba ttMar Par la toux, l’éternuement, la]

|

dont tout lo millage aurs étéSr ces terres. Les municipali-; C'est ce qu'on peut avoir pré-[maux ont été achetés par l’une Messure, ] ee Purple Glory, À. Conversation à haute voix, ils

|

sauvétés s'en sont emparées et les sentement au Manitoba, sur des|des organisations principales de. jestic, su tan, UNE m hpi transmettent à tous les germesvendent pour le prix des taxes. |terres qui se donnent pour le/magasins à chaîne, pour servir |pricot Glow, W H Ter 2s, E- des maladies dont ils sont lez oOn ne pourrait sûrement ache Coût des taxes municipales, ould Iétalage de Pagues. C'étaitlzer’s Triumph, har] Der s porteurs. Quant à eux-mêmes, J. A. COMEAU‘ter à de meilleures conditions, |bien achetées de particuliers|exactement la sorte de boeufs|velyn Kirtland, C a ICENS j1s négligent l'observation despour une grande partie, [pour de $2 à $15 l’arpent, à des|que le commerce désire a tous|Veilchenblay, Anna Macoun, ‘égles de l'hygiène jusqu'au Main Streetces terres sont près de la gran. Conditions d’une facilité incon-|les points de vue, et ce sont ces jculteur du D hid point de surmenage, ce qui pré-deSoe le Winnipeg, sit au sud Nue Jusqu'ici, voire même over|boeufs do deux ans, bien a|  Horticulteur du Dominion. bite Fusure du corps et. pro- Tél. 248,de Sainte. Cha ‘des fermes à un prix nominal|point, donnant environ 600 li- uit la sénilité précoce. Si nousGiroux,deSoyates, de avec droit d'achat tout à l'avan-|vres de viandepar tête, qui ob-| COMMENT ALLEZ-VOUS? voulons nous garder un corps GRANBY Qué.Lorette, de Ste-Agathe. d’Aubj. tage du nouveau colon. tiennent une prime sur Je mar- LT sain, il nous faut éviter de luigny, deSt-Jean-Baptiste, de Le.! Pour tous renseignements con-jché. Ce sont aussi les boeufs ll'paraît que lasanté est un faire tort par le surmemage, LI —————————tellier, de St-Adolphe de Notre Cernant ces terres, s'adresser!qu’il est presque impossible de sujet qui nous intéresse tous, succès n'est pas tout; il est mi-Dame de Lourdes. soit au Lac à M. l'abbé J.A. Sabourin, 520,|trouver sur le marché a Pheure!puisque la question qui est la eux d’être en bonne santé sans GLOIRE COMPAREEonnet, ou encore dans la ré Fue Richmond, Montréal, Qué. |actuelle. plus souvent demandée c'est avoir de richesses que de possé- ‘gion de l’Entre-Lac XXX. Sommealles,vous ;cureot der tout l'or de Crésus et de ne
J . i

à-dire: 8 - pas avoir la santé, Un jour que des flatteurs a-
Ces terres sont admirablement LES BESTIAUX A POINT LE GLAIEUL té? ; !, Pour questions au sujet de la vaientposécette question à Vic

adaptées pour l’industrie laitiè. OBTIENNENT UNE PRIME QT Quelle est votre

-

réponse au- santé en général, écrire à l’As-ltor Hugo: “Y a-t-il en ce monde
re et l'élevage des animaux! SUR LE MARCHE ' Le, gril atl'unedes fours Jourdhui Lo que sera-t-elle de- sociation Médicale Canadienne, une elaine supérieure à celle du

uel que voit 1 ‘es plus appréciées et il mérite|main? Es ue Vous Vous ren 184, ,; . int.” .
grains ques le blé -Thedes Les animaux dedeux ans nour- bien la faveur dont il jouit. Saldez la vie plus heureuse pour por College,Toronto. UneTedusaint,©ton
qu'il se vende & gros prix. celui 7% au graîn obtiennent une pri-| culture est facile, ses couleursivous-méme et pour votre entou- voyée par écrit. maisété autant aimé et implo-
quiprès d'une ville, s’adonne à Me importanteaurLe marché de sont très variées, de même que rage à cause du bonheur qui, XXX— jré que le Curé d'Ars, et quest.industrie laitière et à l'élevage oniréal. owe © la grosseur des|provient d'une santé parfaite, LE le gloire du monde en fa-
des porcs, des ani >! — fleurs. Certaines fleurs sont d'u'où êtes-vous au contraire, par. tes iamai ce que Ya 5cherie, des paex debou-: Les cultivateurs et les éle-[ne couleur éclatante, d'autres‘mi ces personnes qui semblent ; Ne faites Jpmais couler les ce du crédit qe ce pauvre Curéde faire baucoup d'argent wj] Veurs canadiens auront un inté-|ont des nuances plus tendres,' réclamer la sympathie à cause armes: Leuoscompte ro de campagne Mistral
fait sa culture de façon pratique rêt spécial à connaître les résul- plus discrètes, qui conviennentidy malaise qu’elles éprouvent! al 2Prenez un cultivateur de a tats de la vente sur le marché à tous les goûts. Une tige por-lat qui se manifeste à tous?province de Québec habitué à de Montréal de 19 boeufs Here- tant un certain nombre de fleurs! Le: points essentiels qui fonttraire des vaches, à élever deg ford de deux ans par le Service|épanouies fait un effet très frap[la santé de l’individu sont unepores. des moutons, des volailles de l'exploitation animale de la pant. b ... |bonne alimentation, un sommeila garder des abeilles, et placez- Ferme expérimentale centrale; Tout bon terreau de jardin|suffisant, le bon air, les habitu-le à proximité d’une grande vil- à Ottawa. On s'était Procegonvint pour Ia culture du gla-ldes régulières et la propreté—le comme Winnipeg, sur des ter Animaux dans l’ouest en seul, On peut planter les bulbes! +ils très facile: à obtenir, ce-
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Et Voila!olla.
® e e © e & 0L'Histoire d’une Bière?

s Elles sont d’abord mises à tremper durant 45 mi-
.

Bouteilles Impeccables nutes, puis dirigées vers une machine à laver, où |
§

. , elles subissent cinq lavages différents, au cours !
*.

Brillantes de Propreté desquels une solution très chaude est forcée en
tourbillonnant dans chacune d'elles, sous une

. pression de 95 livres, jusqu’à ce qu’elle soit impec-1 d .
.OISuprinuDr cabement prope tsar

;parfaites. Chacune doit subir plusieurs examens Les bouteilles sont ensuite rincées à Peau claire,
.

aux mains d’experts et sous de puissantes lampes, puis mises sur un convoyeur qui les conduit aux
A

avant d’être mise en service, divers inspecteurs, dont les fonctions consistent à
È. les examiner, avant qu’elles atteignent les machines
i

Ces bouteilles sont lavées avec le plus grand soin. _-- à embouteiller,
#Ce n’est que lorsqu’elles ont
+passé ces examens, qu’elles
jy

,
sont jugées dignes de contenir-
la Bière Dow “Old Stock”,
le plus pur et le plus satisfai-
sant de tout les breuvages. .

Bis
5

ere
Dans le plupert des cas, Is

!
préférence accordée eux prodeits

!conadiem est méritée. Les pro- Î
dyts canadiens sont très souvent

;eu premier rang, Le Gin Canadien
Melchers Croix d'Or, par exemple,

|
*

est d'emblée, depuis plus de trente i
ans, pat son goût et sa pureté, à f ‘
le tête de tous les produits du gen

5“Old S Kk" ve dans de monde entier, =)
toc Le Gin Canadien Melchers Croix 1d'Or est fait par des ouvriers cona- 26 onces $255RE D diems dans des distilleries quer.} dotsame ! ploite seul le capital canadien. 40onces$3.65AK

; Gim Canadien
| Melchers

/- roix d'or| ,

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
A ONRLLATANS DEVE 1000 ,UNE DOW, OU DEUX, CHASSE LES BLEUSI romane,0 MOTHAL PG |
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demeurer à Montréal.

Ps = — =

H. Benoît et sa fille Marie, Mme)
Georges Denis et autres.

 

 

| | Ce n'est que depuis quelques
; années que M. Gagné demeurait

| à Foster; il était natif de Mata-
ne où il a presque toujours vécu.
C'était un vétéran de la guerre
des Fainéants de 1870, Son épou
se l’a précédé dans la tombe il
y a 5 ans. À la famille nous of-
frons nos sincères condoléances,

Les familles Gagné et Harri-
son désirent remercier sincère-
ment par la voix de ce journal
tous ceux qui leur ont témoigné
de la sympathie de quelque ma-
nière que ce soit à l’occasion du

 

Nous regrettons d'apprendre
la mort de M. Pierre Gagné, sur
venue à l’âge de 80 ans et 10
mois, Il laisse dans le deuil sept
fils: Louis Emile de Foster, Eu-

sont gène de Waterloo,Johnny etLu
es ovic de Matane, Philias et Adé

M. et Mme Wilfrid Ménard. lard de St Adeime. trois filles:
Miles Gilberte, Réjane, Rita et Mme H, Marquis (Florida) de
Jacqueline Ménard et Laurette ValBrillant, Mme Louis Gau-

_ Fulford
M. Firmin Potvin et sa fa-

mille nous ont quittés pour aller

 

Viens se rendaient à Granby di- thier (Emillenne) de St Adelme SC? 4¢ leur pére. ;
chez Mme Ostiguy. et Mme Emile Harrison de Stan _eeUne amie B.D,
ee bridge Station. II laisse aussi SOLITUDE

Ces jours derniers M. et Mme73 petits-enfants et 6 arrières
Alphonse Viens, accompagnés petits-enfants.
de Mme Ulric Lapierre se ren- Les funérailles eurent lieu_

à

|
cleàDrummondville visiter Waterloo mardi le 5 au milieu

e chez les Religieuses de d'un grand concours de parents
Ia Présentation de Marie, et d’amis. La levée du corps fut

oes faite par M.le curé Messier qui

 

Regarder la solitude à travers
le prisme de l'ennui, c’est en dé-
composer les effets lumineux...
son abord sérieux étant un ré-
verbère qui réfléchit plus uni-

Mme C. Laporte est de re- chanta aussi le service.
four d'un voyage & Montréal, |

meEXne
Les porteurs étaient: MM. J.

et Delphis Bourbeau, Adélard
Jolin et Georges Courtemanche,

formément le charme se déga-
geant de ce vaste sanctuaire où,
dans un silence mystérieux...
flottent et ondulent lesvoix de
la nature.

|, Suivaient le cortége: ses en- Elle est l'inspiratrice du beauFoster fants, MM. Louis, Eugène et E- voire même de l'Idéal. Inspira-
mile Gagné, M. et Mme Emile trice de chefs-d'oeuvre.…. im-

M. et Mme Nelson Adams de Harrison, ses petits-enfants, possibles à concevoir au milieu
Shelter Bay P.Q, ainsi que MM. MM, Emile, Alfred, Albert, des bruits fatigants de la ville
Russell et Benny Adams de La Louis et Pierre Paul Gagné, sous cette série d'ampoules lu-
Tuque étaient les hôtes de leurs Miles Anne-Marie, Irène et Al- mineuses dont le clignotement
oncle et tante M. et Mme Paul ma Gagné, M. et Mme Georges continuel attache à mes pas desDoucet en fin de semaine. Ils Courtemanche et leurs enfants figures si cabalistiques, que nous
ont fait le voyage en auto. Bernadette et Henri, M. Alexan les fuyons... croyant aux fan-

eo _ dre Ross, M. et Mme Adrien tômes des légendes. La solitude
Mille Lucienne Gagné qui était Ross, Mme Jos. Tremblay, M. est notre évasion à la confusion

à l'hôpital de Sherbrooke depuis et Mme Georges Bélanger et générale des éléments: elle est,
quelque temps, est revenue chez leurs enfants Emileet Lucienne cette vraie et mystique associa.
elle dimanche en bonne voie de M. et Mme Delphis Bourbeau, tion des ames... qui, sous le
guérison. M. Jos. Bourbeau, Mme H. Di- ciel bleu, ne se retrouve nullesee onne, M. Léo Bourbeau, M. et part ailleurs. ...
M, et Mme Emile Harrison de Mme Zéphirin Dufresne, M. et Dans les lagunes, le silence

Stanbridge Station étaient dans Mme Adélard Jolin et leurs en- absolu et l'isolement des arbres
notre localité à l’occasion des fants, Mme John Lepage, et leur couverts de mousse. l’étincel-
funérailles de M. Pierre Gagné. fils, Mme Paul Doucetet son fils lement d’un lever du soleil. ....

es (Paul, M. Raoul Déragon, Mme la gloire de son couchant… le
AE

+
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DCHETEZ CE

COMBUSTIBLE À
IDENTIFIE/ §
Le ‘charbon bleu”—le plus grand progrès À
dans l'histoire de l'industrie charbonnière! |
Le, ‘charbon bleu’ n’est pas nouveau—

! seule la couleur bleue est nouvelle, C'est
‘le même fameux Anthracite Scranton
(charbon dur; D. L. & W., qui a été coloré
d’une teinte bleue inoffensive, afin de
vous permettre de le reconnaître au pre-
mier coup d'œil.

Le charbon bleu’ est économique. Il dé-
gage le maximum de chaleur avec mini-
mum de perte, se consumant en une
cendrefine et légère.

Le ‘charbon bleu’ est commode, exigeant
peu d'attention et ne vous obligeant pas
4 aller voir souvent votre fournaise.

Le ‘charbon bleu’ est propre. Ni pous-
sière ni saleté pénétrant dans la maison.
Ni fumée ni sule.

Le ‘charbon bleu' est sûr. Pas de gaz
dangereux ni risque d'incendie. Pas de
combustion spontanée.

Le ‘charbon bleu’ assure une chaleur hy-
giénique, un air plus propre, une tempé-
rature plus égale. Abondancede chaleur
b> besoin... feu bas durant les temps
oux.

‘charbon bleu’ porte Ia garantie de satis-
faction. Essayez-en une tonne comme
preuve.

ee C2 RJ

GILL
CTLes bas prix du printemps sont

maintenanten vigueur. Appelez \

\

  
        

   

  

     

  

     

  

   
votre. marchand aujourd'hui et
épargnez de l'argent.

 

  
Lai
minis

+

Ou

parfum et la beauté de la fleur
sauvage... aussi bien que le
bruit aigu... perçant que fait
entendre le grillon.. tout est un
defi, à notre indifférence pour
la solitude...
On se souvient toujours... .

des délices que procure la cam-
pagne!... De ces coins de pâtu
rage... petits monticules vi-
brants de poésie... où seuls on
aime à s’attarder sur les racines
noueuses de vieux troncs d’ar-
bres' à moitié décrépits... afin
d'admirer le jeu rutilant du so-
leil sur les eaux tranquilles d’un
lac... pendant que des hiron-
delles... réintégrant le gîte,
vont... légèrement... du bout
de leurs ailes... y laisser un
peu de trouble. ..
: Puis quandtoute grande s’é-
panouit la fleur violettée du
soir... à la voûte céleste... on
aime y voir marcher les étoiles
qui semblent alors, des fées en
procession, portant chacune une
bougie et montant joyeusement
une colline escarpée. ..
Et aussi, parmi le troupeau

qui paît tranquillement... ap-
précier la couleur indécise de la
belle laitière qui fournit à la
maisonnée son lait mousseux. .
pendant que dans l’air moite.….
un son grave et monotone s'é-
chappe de la clochette de cuivre
suspendue à son cou... tintant
galamment... toutes les fois
qu’elle enfouit son nez dans
l’herbe pleine de rosée.
Ces minutes voléesau temps,

passées dans la solitude ol les
petites veilleuses de nuit... €
clairent la féerie des voiles se
mouvant & peine.. la déchique-
ture dentelée d'une forét dense
figurent parmi les plus jolis sou
venirs:... ceux qu’on ne peut. .
qu'on ne veut jamais oublier!!.

MYOSOTIS.
—_—XX—— 
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MARCHA
La teinte bleue vous permet d'identifier à

meilleur chorbon dur qu'on Ge,sortidu
cEharbon, bleuot colorié à sa source
une teinte inoffensive
Faffecte en sucsinefaçon. - aul ne
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Maison fondée en 1698 we

 

JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs
Rotterdam + Hollonde

 

:AVOCATS-

CARTES PROFESSIONNELLES er D'AFFAIRES
 

-DENTISTES-
 

GIROUX & DELANEY
* AVOCATS

L A. Giéeux, C.R. — P, E. Delassy
SWEEMSBURG, — GRANBY
-— 

NOTAIRES

R-R. BACHAND

NOTAIRE — WATERLOO, P. Q

Buresu:— an dessus du magasin
Clément & Frère.

 

A. BOULAY
NOTAIRE

Successeur de Jodoin & Boulay

WATERLOO, P. Q.

LEON DESROCHERS

ingénieur civil—Arpenteur géomètre

Dépositaire du greffe de

M. A. W. Mitchell  WATERLOO, P. Q.

 

+ °

Dr. C.- E.Beaulieu
DENUSTE, =

Buocosseur dh Dr. TLFréchoite
GRANBY, P: Q.

SPECIALITE
Destiors eu Or, Alemialums

et Cnontchous
Ponts es Or

rer

Or, J. E HEBERT
CHIRURGIEN-DENTISTE

Tel. 1401 37 King West

SHERBROOKE, P. Q.

Dr. A. TRUDEAU
Ex-intorne des hôpitaux de Parle

MALADIES DES YEUX,Lwin
DES OREILLES, DU NEE

ET DE LA GORGE

104, Rue King, Ouest — T6L 169

SHERBROOKE, P. Q
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Vérifiation, —
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! té |BUREAU CHEZ:—

U. POIRIER : »—…
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

SPECIALITE:— VERIFICATION DE LIVRES DE

| , MUNICIPALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES

’ Etablissement de prix de revient

WATERLOO, P. 7,
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comptabilités, Commerciales

municipales

A. Boulay, N. P.  
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res, pour le rembrissage, et

elle est aussi avantageuse et

économique pour la construc-

tion de Garages. .
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La tôle Perfection, illustrée

Elle sert pour les couvertu-
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Les Eleveurs de Renards Argentés Enregistrés ont beaucoup
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théâtre qui en font partie sont
Conrad Nagel, Slim Summervil-
le, ZaSu Pitts, Humphrey Bo-
gard, Charles Winninger, Hele-
ne Chadwick, Emma Dunn, Da-
vid Durand etBert Roach.

TROIS ECOSSAIS
  

 

Les Ecossais ont la réputati-
on d'être à la fois hospitaliers
et avares: deux choses en appa-
rence inconciliables, Voici, en
tout cas, une histoire que l’on

deen, .
Trois frères qui tenaient dans

cette ville une maison de com-
merce assez prospère résolurent
de fonder une succursale à Cal-
cutta. Le plus jeune fut délégué

réussit à mer-
veille, Au bout de vingt ans,

; Negi Jilted à cet effet

oe . ’ Îl parti et…
Faites-en l'élevage vous aussi et vous ferez]de l'argent
CARL ant ;

Le cimeest ane des raisons principales
- du.auccès qu'éprouvent les éleveurs
2

-

natd argenté dans la province de Québec,
Lafourrure est épaisse et soyeuse, les |.

UN, animaux sont en bonne santé et repro-
*.% duisent de beaux petits. C'est bien là
Co, Une industrie fort profitable dans
se laquelle on peut s'engager sans
Se, déranger ses travaux. actuels
one non plus ses loisirs.

garanties.
espouvez commencer avec seule-  

 

    

  
mentera de plus en plus chaque année.

pris de la nostalgie du pays et

experts. Vos animaux sont enregistrés de la famille, il rembarqua pour
par le gouvernement et vous êtes par-

faitement protégés par des certificats

l'Angleterre.
Ses frères, tout heureux, vont

l’attendre à Liverpool, le recon-
naissent tout de suite et lui font

[fête dès qu’il sort du paquebot;

anteannBt mais lui ne les reconnaît que
stock représentera une petite fortune très Jigfcllement, ear, jadis Ia

de $10,000.00, et la production s'aug-[1®%, a arborent maintenant des
barbes gigantesques qui leur

. i.|mangent les yeux et leur cou-i *, Ne 4%, Les éleveurs de renards ar- Achetez vos renards; des éleveurs, = Trent la poitrine
4% X e° gentés mentionnés ci- dessous mentionnés, ils vous : —Oh! ces barbes! se récrie le

 

  
     

  
  

%,%, dessous sont en mesu-
* 4%, Te de garder en pen-

¢% gion les renards
% © que vous achetez
%, +, d’eux et de leur

oo, donner des
soins,

nées à tout acheteur.

illeures garanties, les meilleures qua- 8

lités de renards et les meilleures condi- pba Stupéfait. . ;
tions. Des instructions nécessaires pour |‘ro oe idée! pourquoi vous êtes

la réussite de l'élevage sont aussi don-|YOUS laissé pousser de pareilles

0s nom et adresse à un des é-| - 1

vous“ci-dessous mentionnés. Vous re-|Viens donc plus? lui répond gra

ue cevrez par retour du courrier gratuite-JVementl'aîné des frères:

° ment un livret sur l’élevage des renards| Qu'en partant pour les Indes, tu

Quelle

barbes?
—Comment! tu ne t'en sou-

c’est

conte depuis longtemps à Aber-

AE

VENDREDI, LE 8 MAI, 1981 ’ 8

 

 

 

LA MONTREAL.
MOTORIST LEAGUE

- -La Ligue des Automobilistes de Montréal -

-Branche locale de l’American Automobile Association-

AURA DESORMAIS A WATERLOO UNE
STATION DE SERVICE AU

Garage Casavant
ET UN REPRESENTANT LOCAL DANS LA
PERSONNE DE M, F. R. LECLAIR, TEL, 4,

 

REPRESENTANT DE DISTRICT, M, E. À. GOTTS,
TEL, 167, GRANBY

Demandez pour plus de renseignements et devenez
membre afin de profiter des immenses avantages of-

ferls par lo M.M.L.: service gratuit au garage,
réduction sur essence el huile, etc.

 

    OUVERTURE OUVERTURE

OLD STONE STORE
Waterloo

 

  

 

votre part. coviall
argentés — sans aucune obligation de avais emporté notre rasoir. Ouverture avec un nouvel assortiment de marchandises sè-

ches. alldem

‘mieux esprit du livre ou de la importante,
‘pièce et, de plus. leurs histoires beaucoup de temps et d’attenti-
ont déjà subi l'épreuve austère On et pour plusieurs bonnes rai-

[sons, Prenons le cas du roman nous est donnée,

RENARDIERE CO-OPERATIVE
ROYALE, INC,
Wilfrid Lorrain, Prés.
Abord-à-Ptouffe, Que.

DONNACONA SILVER FOX RANCHES,
R. E. Studor, Cenl. Mgr.,
Ste. Dorothee, Que.

RENARDIEL.E £7. JEAN, KENARDIERE STE. THERESE, LTEE,
Napoléon Quesnel, Prop. . u. Tou ent, Prés.

i mherst.

St. Joan, Que. 1010Ste. Catherine Est, Montréal.

RENARDIERE PAPINEAU, RENARDIERE BROSSEAU,
i cau, Prop..
EeCord 51.Joan, Que

WATTIER SILVER FOX FARM,
F. E. Wattier, Prés.
Abord-à-Plouffe, Que,

Napoléon Quesnel, Prop.:

4439 rue Garnier, Montréal.

RENARDIERE ST. POLYCARPE,
Arcade Grenier, Prop.

St. Polycarpe, Que.

PE

i ! le pas it d tre te: Mon-nt une nouvelle tournure, |neuve mais on ne l’appel e, courait de votre temps, Mon
dene sera pas ce qu'était le|“The Flirt”. Le titre est “Bad sieur, mais je sais que j'avais

(Suite de la 1ère page)
——

HUMOUR SPORTIF

Le vieux monsieur sentenci-
eux regarda avec condescendan-
ce le jeune homme rouge suant

RENARDIERE DE MONTREAL, LTEE,
Bernard Vinet, Prés.,
Tétreaultville, Montréal

et soufflant qui venait de s’é-
LAURENDEAU & LANGEVIN, crouler sur la banquette du com

St. Gabriel de Brandon, Que, partiment, dans ce petit train

e banlieue,
RENARDIERE MODERNE ENRG., 11 haussa les épaules, et remar
T. J. Hamel, Prop., qua:

Abord-à-Plouffe, Que. —Vous devriez faire du
sport, mon ami... Vous avez

J. G, MALOUIN, l’air éreinté d’avoir couru après
Verchères, Que. le train... De mon temps, jeu-

ne homme, je.... .
Le jeune homme interrompit:
—Je ne sais pas comment on

turellement, avant l'arrivée de film silencieux, excepté certai- Sister” et à tous égards c'est un déjà manqué ce même train à
} film entièrement nouveau.

i ont nes analogies- de fait, ce sera en

machineries nouvelles quiont tuations dramatiques une for-
 incustrie | ê ifféren.|Res et vous avez une expression

eurs de ces histoires s'adaptent Me toute diftérenteLorene complètement nouvelle de la vi-
i istoire. Autrefois, la pan-ctement représenté au pu-[eille histoire , 1

convenables au nouveau médi- blic s'il était présenté sous son tomime des personnages était

révolutionné l'industrie.

merveilleusement au film parlé; Ce est telle qu
de fait, elles sont beaucoup plus corre

um qu'elles 'étaient a V'ancien, ancien titre silencieux.
En dialogue, On lui

de l'approbation du public,
C’est ainsi que le producteur de Booth Tarkington,

décide s’il doit prendre le nou- Flirt”. La Universal a fait une
veau romanet luidonnerprati- version dialoguée complètement
 

 

 |Frasiemission rapide des cotes de la Bourse

elles saisissent Cette question dutitre est très taient privés de voix. Mais dans

consacre

la station précédente!
Laissons parler les personna- “ee

appuyée de sous-titres, Ils é-

le nouveau cinéma le plein effet
de la voix mélée a la pantomime
est obtenu et la qualité indispen
sable qui manquait autrefois

Maintenant, si le vieux titre
était employé, le public, en par-
tie du moins, pourrait penser
qu'il n’a jamais vu le film, mais
tel n'est pas le cas, Le nouveau
film est réellement nouveau et
mérite une considération nouvel
le de la part du public. Il mérite
un titre qui lui donnera la pos-
sibilité de recevoir l’approbati-

 
 

   

ROBES DE DAMES
Complets pour hommes et garçons. Salopettes pour hommes

Chemises assorties avec collets et cravates
Chemises assorties

SPECIAL
Salopettes de 69 cts en montant.
Bas pour hommesde 8 cts la paire en montant.
Pantalons pour messieurs de 95 cts en montant.

Vousêtes invités de venir examiner notre MARCHANDISE
et nos PRIX,

ARSENE ALLY
(7SIDE7.ZE

 

Tout comme: cuisiner

   
on du public. Sûrementil ne de-
vrait pas avoir le handicap de
l’apathie du public sur l’idée
fausse qu’il a déjà été vu aupa-
ravant. Ainsi pense le produc-|'
teur et ainsi pense-t-il grâce à|.
l'expérience de plusieurs années
Il considère un nouveau titre—
un titre attrayant— un titre qui
rendra justice au film, et, chose
très importante, un titre conve-
nable à l’époque.
La question de convenance à

l’époque est un facteur de gran-
de importance dans le choix
d'un titre. Quand Tarkington a
écrit “The Flirt”, il y a quelques
années, le titre en lui-même a-
vait un certain attrait. Quicon-
que a vécu À cette époque et sur-|
vécu jusqu'à présent sait que le[ -
flirt était une exception a la ra. |
gle sociale et décidément dange-
reux. Mais cette notion dans no-
tre âge de vitesse et de jazz est
(tout aussi moderne que cheval
et carosse le seraient. Personn
Ide nos jours n’est épouvanté
par lerflirt excepté ceux qui ne
leonnaiasent pas la technique del
l’art ou qui manquent d'attrait|*
ou d’audace, ce qui leur enlèvel*
toute espérance. Alors, appeler |

|
"

 
'

A

un film “The Flirt” serait lui
donner une époque: ce- serait
l’antiquer et le cinéma doit être[*    moderne. 4 ; U

. C'est pour ces raisons que la
aphes du Pacifique Canadien ont Técemument mls oh SIEVASR célèbre q!

“ came toire de TarkingtonL''pour fs cranemimion des coteseereisle |viendta à l'écran parlé sous le-auiis

Sept

mecs donnons Ici la reprod Ae titre de “Bad Sister”. II com-| « 4
prend una distribution importan¥¥ +. 9
aney,Fox etBe Data
vis, ingénues de Broa NLfont leurdébut à l'écrancomme
les deux goeurs de l’histoire. Les . |
autresoébipritée del'écran et du - —*:

|
j

 
  

  
   

   
  

 

  
  

 

edCe
auc Wy

Quelle différence vous trouverez
après avoir installé votre poêle
électrique. Votre cuisine restera
aussi fraîche qu’en plein air.
Vous apprécierez réellement, le
temps restreint que vous y pas-
serez. La chaleur étouffante de
l'époque des poêles à bois, n’est
plus. Un

Poêle
Electrique

assure une chaleur de cuisson,
uniforme, parfaite, en tournant
un commutateur, Plus de char-
bon ni de cendres. Plus de flam-
mes pour noircir et brûler les
ustensiles. Les aliments conser-
vent toute leur valeur nutritive,
lorsque cuits à l'électricité. Au-
cune perte. Les repas ont meil-
leur goût; cependant, à la lon-
gue, fs coûtent moins. Choisis-
sez votre poêle électrique dès au-
jourd'hui.

Southern Canada Power
“, Company
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“ “Appartenantà ceux qu'elle pert”

à l’ombre d’un arbre

Payez Seulement

.00

$5 comptant

La balance répartie sur
une période de deux ans
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stitue un excellent agent

ou votre soubassements

pue.

pieds et épais de

GYPROC
Cionson Murale (ncomb

LE JOURNAL DE WATERLOO,

; Donnez une

| Nouvelle Surface
aux murs et plafonds

défraîchis

+ au moyen du

Gyproe
uit pos brêler, Faiteve CI une cloison murale qui ne

de , tée en feuillets longs de 4 à 10 pieds,

les
34 de pouce,l'on s'en sert pour

joisons.
4

murs intérieurs, les plafonds et les cl

Outre qu'elle résiste au feu, elle est robuste et solide, con-
isolateur et présente un obstacle

définitif aux courants d'air et à la vermine. Servez-vous de
““Gyproc Joint Filles” pour sceller les joints entre les larges
et hauts feuillets de cette cloison murale.

Si vous songez àla réfection des chambres de votre domicile,
où ei vous voules créer de nouvelles pièces dans votre attique

servez-vous de Gyproc pour les
murs et les plafonds, car vous pourrez le clouer directement
sur la surface défraichie. C'est aussi unc base idéale pour
l'Alabastine, le Gyptex et le papier-tenture.

Le Gyproc fut, au Canada,la première des cloisons murales
incombustibles faites de 'gypee. - Demandez au plus proche
fournisseur tous les détails et un feuillet explica .. Ou
encore, Écrivez-nous et nous vous enverrons notre brochure
GRATUITE : “Construction et Réfection au moyen du

GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED
5 Montréal PQ.

thle

IVOIRE
En Vente Chez

S. Lebrun -
R. W. Wallace - . .
H. Depres - - =
G. N. Thompson -

CIOTEIA LVI EL | rere

 

et en route . . .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

Tième Excursion
Transcontinentale de

l’Université de Montréal

     

 

    

   

 

   

Bords ues, ses
Setems étranges, = ert ae
Forares pial les.
Banff, LacLouise, Lao Emeraude
ot la Vallée Yoho dans lee Re

$425
tous frais compris, 23 jours.

Départ de Montréal le

ts te, imodatssommes,im:
mande eu directeus du voyage,
M. Augustin Frigon, directeur
de l'Ecole Polytechnique, 1430
rus St-Denis: à l’Univessité de
Montréal, 1365 tus St-Denis,
Montréal, ou aux agents du
Pacifique Canadien.
CONVOLBATEAUXHÔTELSde

PACIFIQUE
CANADIEN
ar Qu  
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RICHARD WAGNER

Richard Wagner, né à Leip-
2ig le 22 mai 1813, passa toute
son enfance dans un milieu es-
sentiellement théâtral. Sa mère
weuve de bonne heure, s'était
remariée avec un auteur-acteur
Ludwig Geyer. Plusieurs de ses
fréres et soeurs étaient comé-
diens. Déjà, sur les bancs de
Pécole,il faisait des vers et com-
posait des drames. Sa vocation
musicale se décida après qu'il
eut entendu l’Egmont de Goethe
Avec la musique de scène de Bee
thoven. Sans maître, il apprit
lharmonie, puis compléta son
éducation sous la direction d'un
musicien de talent, Théodor
Weinlig. ;
Dès l’âge de vingt ans, il en-

 

  

 

L'ALASKA

. |coup Tannhauser et Lohengrin.

= Waterloo, Que.
Knowlton, Que.

= Sutton West, Que.
Sutton, Que.

ut

En 1833, il composa son premier
opéra, les Fées, dont il avait é-
erit le poème, Déjà se manifes-
'tait, dans cette oeuvre de début
un sentiment poétique très per-
sonnel,

Directeur de la musique au
théâtre de Magdebourg, de 1834
à 1886, il composa un nouvel
ouvrage: Défense d'aimer d’a-
près Shakespeare. De là, il pas-
sa à Riga, où il entreprit sa pre
miére grande oeuvre: Rienzi,
En 1839, il débarquait 4 Pa--

ris. Toutes sortes de déboires
l’y attendaient. Les portes des
théâtres auxquelles il frappait:

 
Max,

|

SENS relâche lui restaient fer-
mées, II dut pour vivre se livrer
aux plus infimes besognes. En,
1842, il retournait dans son
pays.
Après Rienzi, représenté à

Dresde, il donna, en 1848, le
Vaisseau fantôme sur la même
scène, puis reproduit coup sur

_ Mêlé au soulèvement révolu-|
tionnaire de Dresde, il dut s’ex-
patrier. Il passa en Suisse, C'est
là qu'il commença à travailler
à sa grande épopée del’Anneau
de Nibelung, divisé en trois par
ties et un prologue: l’Or du
Rhin, la Walkyrie, Siegfried et
le Crépuscule des Dieux. En'
1860,il revint à Paris, fort de
Ses succès et de sa réputation,
Mais il a la douleur d'assister
à la chute retentissante de son
Tannhauser à l'Opéra.

Il s’en retourne encore une
fois en Allemagne, donne à Mu-
nich les Maîtres chanteurs et
Tristant et Iseult. La dernière
grande oeuvre, Parsifal, fut re.
présentée sur le théâtre qu’il
avait fait construire à Bayreuth
le 26 juillet 1882,
Le 13 février de l’année sui-

vante, le grand musicien alle-
mand mourait, à Venise, des!
atteintes d'unealadie de coeur

—E EXees

URGENCE DE CREUSER LE
(CHENAL DU ST-LAURENT

! Interrogé sur l'importance que
continue de prendre la route o-
céanique du Saint-Laurent, M.
E.W. Beatty, président du Paci
fique Canadien et des Services
Maritimes de cette compagnie,
à fait la déclaration suivante:
“Onne saurait sous-estimer tou
te l’importance de la route du
St-Laurent comme artère com-
merciale, non seulement pour
ses deux grands ports, mais aus
si pour le Canada en général, et
tout en appuyant fermement les
représentations actuellement
faites au gouvernement par la
Fédération des Armateurs du

  
tra dans la vie musicale activa Canada et les remarques de son
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| pe D AU | 1 Hci ; au Avec plus de 650 les

en

Canada WIAND 1see[6
Gb ; M i dans les centres financiers de Grande. i I b :

Que) À
  | i 4 | Bretagne, des Etats-Unis, de France et

i Ï hi du Mexique,èt avec des correspondants |
ei de banque dans tous les pays, la Banque |

) de Montréal présente un caractère mon-
dial grâce à l'étendue et à la portée
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Fondée on 1817

L'ACTIF DÉPASSE 3800,000,000

nn ‘
+

coll, quan antique, qui doit être en- pr on e B-
président, M. J.W.
À la nécessité de creuser le che- tretenue en permanence pour tration des chantiers maritimesnal à 85 pieds de Montréal à la faciliter le mouvement, non seu de Sorel.
mer, je désirerais insister sur lement des navires qui sillon-
l'urgence de hâter ces travaux.” nent actuellement le St-Laurent $1,267,624 de moins que“Le niveau de l'eau est consi- mais aussi de ceux que nous ez- les 12 mois précédents,
gérablement moins élevé dans pérons voir faire la navette en-'
es po!
l'était
er et une solution à ce problème ports d'Euro;
s'impose sans retard pour faci-

du St-Laurent qu'il ne tre les deux

principe d'affaires.”

pour le creusage du

|

Les beautés scéniques, le con- —qu’un tronçon de la route vers'chenal du Saint-Laurent, y com |

 

Louis Joliet, trafiquant de fourrures et explorateur, s’em-
barque à Lachine pouraller rejoindre le Père Marquette à
Michilimackinae,afin d’entreprendre avec lui sa mémorable
expédition sur le Mississippi. Ils suivirent d’abordla rivière
Wisconsin, puis descendirentle cours du majestueux “Père
des Eaux” jusqu’à l’Arkansas. Ils indiquèrentpar ce voyage
d’exploration la route que devait suivre plus tard LaSalle,
le fondateur de la Louisiane.

MOLSON
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

FONDEE À MONTREAL EN 1786 
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Cela est déià quelque fort et la commodité de la route
i ‘est Maritime du St-Laurent sont

Sieh pie tout de méme Dour des actifs suffisants pour atti-
rer les touristes de toutes les

“Le tonnage, le tirant d'eau parties du monde. La continua-
grands ports de et la vitesse des navires aug- tion de sa bonneréputation comÀ cette époque l’an derni- Montréal et de Québec et les mentent. Je pourrais citer com- me route maritime

est

une ques-
me exemple la mise en service tion non seulement d'orgueil na

“Les estimés soumis par le sur l'Atlantique nord de notre tional, mais est aussi un sain.liter le mouvement des navirés, gouvernement pour l’année cou- nouvel “Bmpress of Britain”
ajouta-t-il. Le chenal de Mont- rante comportent un item de qui jauge 42,500 tonnes,
réal à la Pointe au Père n'est $4,252,933

ix

 

 



 

   

    

 

 

 

; ! Line TRY =r

. I 1
50e année — No, 18, LE JOURNAL DE WATERLOO. ‘ WATERLOO, P. Q. VENDRED], LE 8 MAJ, 1931,

mT mor remereeere

pre

me
= - =

CE | ; ché que le noeud de mousseline bre des divorces dans les pre-| Ne vous vengez jamais quand

À perfectionner dans son métier, blanche, un tantinet banal sans miers temps. Mais l’on verra|vous pouvez le faire, vousserez

AAASUNVUEVVHUVUVUVUV

VU

[ais fline au coin des rues, fré-lêtre toutefois démodé. Aussi diminuer le nombre des|plus agréable à Dieu quesi vous

8 quente les buvettes. XXX. irépudiationsscandaleuses de la|lui offriez mille livres d’or,

5 | Le sans-coeur qui rentre tard L'AMI VERITABLE {part de maris désireux de se dé Jocelyne.

€ fe logis, sans considération bartapses de leur épouse “vieil- coe

’ 5 pour ses parents inquiets qui ‘ami véritable est celui qui le Chine” imposée par la famil- .

3 l’attendent ; le et d’ Toujours la culture des âmes

AMAAUN . ; tend la main quand tout le le et d'en prendre une beaucoup
fun rn rmanAAI Le jeune homme Frop bien Sonde vous abandonne, qui pleu plus, jeune, 10 Btfosommet des choses et le

RRRRRA __

À

mis ou celui qui pose

à

la vulga-| ye avec vous quand le monde ri-

|

Ainsi donc, l'Orient se mo- . ,
sa EVENE à rite. laissé me s'éloigne de vous. » denise. No. disons pas qu’il oe Lacordaire,

elui qui a laissé ses paren Celui qui considère vos be- “s'occidentalise”, car en Occi- . ;
. sans motif louable, ou ne leur\soins vant vos mérites. dent, et surtout en France, il y Lasolitude tente puissamment

ê eal | age est pasvenu en aide. Celui qui oublie les fautes et a bien des femmes qui vont en- a chasiele. Vauvenargues.

Celui qui n’a pas eu ou pre8-|vons donne de bons conseils,

|

1Vier les Chinoises et maudire Juvenargues.

bod ! quepas d'économie et qui pré-
tend cependant avoir un bon sa-
laire,

Celui qui croit avoir assez fait
pourles siens quand il a payé
À sa mère une pension de quel-
ques piastres.

|" Le petit monsieur qui se van-
‘te de connaître beaucoup de jeu
nesfilles et qui vous dit pour-
quoi il n’a pas voulu d'une telle
ou d'une telle.
Le prétendant qui manque de

réserve et de délicatesse dans
ses expressions, ses allusions et
ses actes.

Celui qui désire vous voir seu
le et qui cherche à éviter la com
pagnie de vos parents,

Celui qui ne part plus et vient
toujours vous visiter à des heu-

- ‘res indues,
| Celui qui fait miroiter a vos
yeux un avenir tout rose et vous
‘assure que vous n'aurez pas à
travailler si vous l’acceptez.

Oh! le joli petit village
Quecelui que nous habitons!
Nul n’est plus beau, plus gai, plus sage
Parmi tous ceux de nos cantons. ..
Ah! le joli petit village
Que celui qu'ici nous chantons!

»

Une belle petite église
Est agenouillée au milieu;
Son fin clocher de pierre grise
Nous montre, du doigt, le ciel bleu...
Oh! sa belle petite église
Où l’on se sent tout près de Dieu!

Oh! ses bons vieux moulins qui chantent
Unesi lointaine chanson
Que nos oreilles s’en enchantent
Et notre coeur, à l'unisson !
Oh! ses bons vieux moulins qui chantent
Des airs qu'on dirait en breton !  
Oh! son petit bois minuscule
Dont on faitsi vite le tour
Et qui, de l'aube au crépuscule,
Du poète est le gai séjour...
Oh! son petit bois minuscule
Qu’on appelle le Bois-d’Amour! ty

n'est pas ponctuel et n’est pas
‘ scrupuleux à tenir la parole don
‘née.

Celui qui n’a pas pour sa mè-
re et ses soeurs une attention

Oh! la riviérette charmante
Qui le traverse, en s’amusant,
Tantôt, sur les rocs, bondissante,
Tantôt, dans les roseaux, jasant.….
Oh sariviérette charmante
Qui s’y marie à l'Océan! de dévouement,

Oh! le blanc petit cimetière

Celui qui vousa trompée, mê-|coeur d’un ami avant de vous
‘me en de petites choses, qui|abandonner à lui.

LES BELLES ETRENNES . oe

DES FEMMES CHINOISES A LA PAGE

Les femmes chinoises ont re- ves
délicate, faite de prévenance et cu de belles étrennes pour 1981!

C'est, en effet, à partir du ler

_ Celui qui vous paraît se désiri[janvier qu'est entré en vigueur
téresser de la question religieu-|le nouveau Code civil

Celui qui se réjouit quand la

fortune vous sourit.
Celui qui, une fois arrivé au

sommet de l'échelle, ne vous ou-

bli pas si vous êtes bas.

oo sénateurs trop “vieille Fran; Qu'importe que l'on pleure—
ae si l’on sait bien pleurer!—

Lors d'une affaire de meurtre
plaidé à Shéboyau un témoin dé-

Celui qui est vrai en tout. et posait au sujet des heures d'ar-
partout et qui en est de même rivée et de départ des bateaux
envers vous. {Qui font le service entre Chicago

Celui qui vous regarde de la et la ville. Or ce témoin était à
même manière dansl’infortune tout instant questionné par un
que dans la prospérité. juré.

Celui qui prend soin de vos Voyons, disait-il celui-ci, dites
intérêts comme des siens. _ nous l’heure exacte à laquelle dé-

Celui qui vient vous secourir|marre le bateau de Milwauke?
au moment du danger. À sept heures précises,
Mais celui qui s'éloigne au mol Bon! il arrive à Chicago?

ment du danger est un fourbe.| Cela dépend,

C’est d'ailleurs celui que l'on} Comment? veuillez vous expli
rencontre le plus fréquemment.|quer.
La plupart des hommes ne sa-

vent pas vivre dans leur propre

société. .‘ Le monde n’est qu'u-

ne troupe de fugitifs d’eux-mê-
mes.
On sonde une rivière avant

de se jeter à l'eau; sondez le

Surpris de l'instance du i
le président À Jury
 Présic ent du tribunal le gy.

INTERVIEW
—_—

—L'explorateur.—Q~—Que pensez
vous des Français? ?

€ sauvage.— Moi, pas, savoi: .
1moi pas mangé encore! '

 

   —Ah! ah! docteur. vous fa
de la peinture!
— Mon Dieu! oui, mais pour

ites |

chinois

Qui couronne son front charmant,
Où chaque mort a sa prière
Et son bouquet journellement.
...Oh! son blanc petit cimetière
Où l’on “espère”, en dormant.

  

       

se ou qui s'approche rarement|qui abolit maintes traditions, et
de la Sainte Table. Celui qui, &)coutumes surannées et accorde
l’église fait le pied de grue tout|à la femme les mêmes droits
près du bénitier et semble nelqu'à l’homme.
pas avoir ce que prier veut dire.| Jusqu'ici, la malheureuse fem

Celui dont la famille n'a paë|me chinoise était Ia victime du
des traditions d’honnêteté et de|“préjugé masculin”. On la con-

piété. sidérait comme un article en
, Fermez surtout la porte aulsolde dans une maison de com-
jaloux,à celui qui voit de mau-|merce et le père de famille fai-
vais oeil que vous vous confiez gait tous les sacrifices nécessai-
pleinement à votre mère ou quilres pour s'en débarrasser. Le
s'attend à ce que vous mentiez|Chinois qui n’avait que des fil-

tuer Je temps!
—Tiens, mais vous n'avez

donc plus de clients?
XXX

Le mépris de soi-méme peut
suffire à l'humilité: mais pour
la mortification il faut la haine.

. Myr Guay.

 
 

pourHenchissag,

Rendle linge blanc comme le
neige sans être passé au bleu,
Le paquet de 10c suffit pour

3 lavages.

 
Amis, pour que notre village
Reste calme,et pur, et joli,
Ne le vantons pas davantage:
Qu’en l'ombreil reste enseveli. .
.… Ainsi que l'homme, le village
À tout à gagner dansl'oubli !
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SOURIRE

11 fout savoir tout prendre
avec un sourire,” cela n’est pas
seulementle titre d'une chanson
qui eut grande vogue dans son
temps, c'est encore toute la ba-
se d’une fort agréable philoso-
phie et qui s'est presque univer-
sellement implantée en ce pays,
grâce à ces laides, mais très sa-
ges, petites étiquettes que l’on
voit un peu partout et qui con-
seillent en noir sur du blanc:
“Keep smiling”.
Au fond, il est plus facile de

conseiller aux autres de sourire
que de le faire soi-même.
En parodiant hardiment le

vers de Boileau: “La critique
est facile; l'art est difficile” je
m'aventurerai à écrire: “Dire
aux autres de sourire est facile;
sourire soi-même, à travers la
pluie et le beau temps, à travers
la douleur et la joie, est plus

difficile.”
Mais qui pourra mesurer la

puissance d’un sourire? Le sou-
rire est contagieux; un jour que
vous étiez triste, découragé, ha-
rassé, vous avez rencontré sur
votre chemin quelqu’un qui vous

a souride la bouche et des yeux;
peu à peu, vous avez senti l’im-
pulsion qui vous était donnée:
Vous avez souri à votre tour et
les nuages noirs qui envelop-
paient votre âme se sont dissi-
pés...

N'est-ce pas vrai?
L'influence d’un sourire est

forte. Cela est si vrai qu’il y a
en ce moment un homme, chan-
tant plus ou moins bien, d'une
esthétique plus ou moins par-
faite, d’une verve plus ou moins
véritable, qui attire et qui amu-
se des millions de gens, grâce
à la seule puissance de son sou-
rire. Tous ceux qui melisent ont
déjà nommé ce phénomène, nul

. autre que Maurice Chevalier. Il
suit en perfection le précepte de
la chanson mentionnée plus
haut et qu’il a créée “Il faut
tout prendre avec un sourire.”

Maurice a bien le droit de
sourire maintenant que la fortu
ne lui est favorable. Certes,
vingt mille dollars pour deux
semaines de représentations a-
Tnèneraient un sourire sur bien
des faces moroses. surtout en ce
temps d'extrême dépression fi-
nancière.
Mais le fait remarquable, c’est

que Maurice sut sourire avant
de savoir que son sourire lui rap
porterait de beaux écus son-

| pour l’accommoder,
Æconduisez entin celui qui ne

se detait pas de certaines habi-
tudes que vous avez eu l'occa-
sion de lui reprocher.
2——

EN SOIREE

Théodore BOTREL.

nants. Il sourit alors qu'il était
dans la dèche, pauvre comme!
seul un artiste peut l'être: et
la chance, capricieuse et volage,' ; et
sourit une fois de plus à l’auda.'. Ce Qui caractérise nos robes
cieux, du soir, c'est leur exquise légè-

Le sourire! Mais il n'est rien Télé: ce ne sont que fluidité et
qui trahisse son homme comme transparences, souplesse et frai
cela! Pour peu qu'on sache l'é. Cheur qui donnent à la silhouet-
tudier et le comprendre, il ex- te féminine une grâce ravissan-
prime tour à tour la moquerie, te. Le crêpe satin, sans doute,
la pitié, le dédain, la colère; fait merveille lorsqu'il s'agit de
mais il parle encore mieux de draperie; on lui préfère souvent
bonté, de bienveillance,. de dou- le crêpe Georgette; voire même
ceur, la tulle qui connaît de nouveau

Les gens qui laissent derriè- là vogue après une assez longue
re eux une impression de repos éclipse. ; ;
et de satisfaction sont rares; Il est vrai que la mode a d'i-
ils en sont d'autant plus appré- Népuisables ressources pour ré-
ciables. Ceux qui savent sourire Rover les tissus dont elle avait

envers et contre tout sont de dédaigné de se servir pendant

ceux-là. quelques années ou quelques
Le sourire est le plus beau des Mois. On remarquera l’idée très

masqueset le plus facile à ajus- Neuve des applications de taffe-

ter, tas posées sur la robe de tulle—

_Quimporte si vous souffrez, non moins que la parfaite har-

si vous palpitez de peine cachée monie d’une toilette dont les pe-

en arrière... Il est ardu de re- tits détails sont étudiés avec

tenir cette expression calme, soin. Les longs gants de Suède,
paisible et bienveillante quand découpés en pointes, s'évasent
vous trouvez que la vie vous au-dessus du coude, sur un biais
traite en marâtre; continuez de tulle assorti à la robe et le ton
tout de même afin que ceux qui beige de l'ensemble et réchauf-
vous regardent sentent la “joie fé par une teinte ardente de la
de vivre” pénétrer en eux. ceinture et des souliers mordo-

Sourire.. le mot est profond. rés,
En le prononçant, tout l'être se Les robes du soir se portent
détend et... voit “tout en rose” longues; pas assez pour que l’é-
, N’allez pas dire au moins que toffe balaie le sol, seules les jeu-
je vous fais sourire parce que je nes filles laissent apercevoir la
suis si enthousiaste du ‘“‘souri- naissance de la cheville au-des-
re”et que je crois si fermement sus du petit soulier, sans pour-
À son pouvoir sur le coeur, tant prétendre à conserver la

Quelqu'un a dit quel'être qui robe courte, d’une élégance in-
sourit ne peut penser aussi for- suffisante pour les réunions d’a
tement qu’il le ferait en étant près-dîner.
sérieux... Il existe moins de diversité

Trop penser ne vaut guère. dans la tenue de soirée maseu-
Ceux qui ont la manie de dissé- line: nos pères et nos fils, nos
quer toutes choses ne sont pas frères et nos maris endossent
les plus heureux. éternellement l’habit ou le smo-

Sourire veut mieux, croyez- king dont la forme ne varie guè
moi. re, mais dont chaque saison mo-

Rosine CAUDERTdifie quelque détail: largeur des
XXX revers, adjonction de ganses en

N'EPOUSEZ PAS bordures, etc. On a lancé l'habit
— ‘bleu, moins foncé que le noir et

L'homme négligent, pares- moins triste, mais plus exposé
seur ou sans métier. |à se démoder, ce qui constitue

Celui qui ne peut garder un un inconvénient lorsqu'on ne
emploi, soit par incompétence, sort pas très souvent le soir.
soit par inconstance. Aussi-l'habit et le smoking

Celui qui se plaint de ses pa- classiques gardent-ils la faveur
trons; c’est un signe que ces derydes hommes et des gens souci-
niers ont aussi À se plaindre deleux d’en prolonger la durée. Le
lui. gilet de piqué ou d'ottoman

L'égoïste et l'entêté. blanc en rehausse singulière-
Le vantard qui, prétendant |ment l'élégance; le papillon de

tout connaître, juge, blâme et satin noir ou gris perle est d’ail

 

 ne se donne pas la peine de se leurs plus jeune et plus recher-
’

+

les était un objet de commiséra-

tion pour ses voisins... Une

fois mariée, la Chinoise ne s’at-

tirait quelque considération que

si elle mettait au monde des mâ-

les. Maintenant, c'est fini, du

moins légalement. La femme est

l’égale de l’homme. Elle devient

électrice et éligible, elle peut de-

venir membre du Kuo-min-Tang

et du gouvernement. Elle a droit

comme ses frères à l'héritage

paternel. Elle pourra épouser

l’homme de son choix et non

plus un inconnu imposé par ses

parents et dont elle ne faisait la

connaissance que le soir de ses

noces!
Pour le divorce, l’homme et

la femme seront également é-

gaux. Le nouveau code fera na-

turellement augmenter le nom-!

De l'Ouest nous

vient ce délicieux

P-2\ PourquoiÊtes-vous Souffrant? ||
Les impuretés dansle système sontla cause

de la plupart des maux communs,
Ces impuretés ne peuvent être expulsées quelorsqûe

les organes sont en bonne condition. Le ora

Du DR. PIERRE
à la réputation d'agireur ces organes,les aidant à rejeter les matières
empoisonnées, et inutiles,

La Première Bonteills Prouvera Son Mérite. C'est un vieux
ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne Is demandes i) wont Fi
asonte spéciaux. rasrenttearaBouplus in
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.>

2501 Washington Blvd.
(Délivré bre de tous droits au Canada.)

PA

CHICAGO,ILL.

 

 
 
 

   

  
      

@ Voyez cette marquesur chaque
boite. C'est une garantie que
la Poudre à Pète “Magic” ne
contient ni alun ni ingrédientfl est parfois difficile de trouver des idées

i nuisible.nouvelles pour varier les menus quotidiens. À,
Voici une suggestion qui offre une agréable
variété, tout en possédant en même tempsde saine»
ualilés hygiéniques. Elle nous vient de Miss
etude Dutton, directrice de la Section Culinaire

du “Western Home Monthly” de Winnipeg et
experte en art culinaire.

DINER AUX LEGUMES
Pommesde terre en escalopes

Blé d'Inde en crème—Betteraves en dés
Chou eu gratin
Biscuits ä thé

Tarte aux pommesavecfromage
Thé ou café Chase & Sanbom

Miss Dutton dit: “Je recommandela Peudre à Pâte
“Magic” parce que je sais par expérience qu'elle
fait lever la pâte d'une façor. uniforme et assure
ainsi des résultats certains. La plupart des plats
cuits au four sont mieux réussis lorsque la Poudre
à Pate "Magic" est employée".

 
 

Essayez la recette
favorite de Miss Dutton pour

BISCUITS A THE*
2 tasses farine
4 c,à thé Poudre à Pâte

“Ma ie”

14 c. a the sel
1 €. à soupe beurre
Tamisez farine, sel et poudre à pôtz. Incorpérezle
shortzning froid. Ajoutez ensuite le liquide re-
froidi pourfaire une pate molle. Jetez le pâte sur
une planche enfarinée et ne la travaillez pas plus
que nécessaire. Abaissez à la main ou roulez lé-
gèrement. Découpezà l'emporte-pièce. Cuisez sur
vie plaque beurrée à four chaud (450°) pendant
12815 minutes.
Cette recelte et des douzaines d'autres également

… délicieuses se trouvent dans le nouveau Live de
‘’uisine Magic‘, Demandez-le si vous cuisez à

la maison, en écrivent à: Standaid Brands
A Limited, Fraser Ave. et Liberty St, Toronto,

@ nt,

1 c. à soupe graisse.
34 tasse delait froid
ou moitié lait
moitié eau
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WATERLOO Montréal samedi.
...

Mme A. Bleau passe la semai-“ M. Elisée Gaudet, M. et Mmelne à St. inthe chez d -Oscar Séguin se rendaient àlrents, Hyacinthe chez des paMontréal et Joliette cette se-
maine, .

se

M, Aldéric Lamothe, maire
du canton de Shefford, était de

x Passage À Waterloo lundi par
_ Affaires. Y

+ .

M. Omer Cabana de Granby
it en notre ville, lundi par af!

f , Aaires cos audi

Est décédé dimanche i la ré-
sidence de son fils, M. Pierre Ga
gné, à l’âge de 82 ans. Les funé-
railles eurent lieu à Waterloo
mardi, au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis,

Mlle Laurina Fournier est
partie pour Drummondville où
elle passera quelque temps,

" * »

Mlle Juliette Pinsonnault fai-
sait un voyage à Sherbrooke ré-
cemment,

yee

M. et Mme Dupuis de Sher-
brooke étaient de passage en no
tre ville dimanche,

.

M. et Mme Palardy de Magog
étaient les hôtes de M. et Mme
H. Gaudreau enfin de semaine.

M. et Mme F.R. Leclair fai-
saient un voyage à Sherbrooke
mardi -

M. Louis Plouffe et safille
arguerite sont partis pour

Berlin, N,H. afin d'assister aux
funérailles de M. A. Quintal,
leur parent.

es

M. et Mme Roger Audette se
Tendajent à St-Césaire diman-
che,

es

MM. et Mmes E. Desla des,8. Tétregult et À. Tétreault de
St-Valérien étaient de passage
à Waterloo vendredi dernier.

Mme Anselme Lafontaine est
retournée à Montréal où elle ré-
sidera maintenant. ‘

..
M. Gilbert Clark de la Banqué
de Montréal passait deux jours
à Montréal cette semaine,

M. A, Courtemanche et Mile
Cécile Poirier faisaient un voya
ge à Sherbrooke mardi,

M. Louis Laporte, agent de
la Métropolitaine, voyageait à
Montréal, Sutton, Cowansville
cette semaine.

La

M. Bradley, ex-occupant de
l'hôtel National, a loué la rési-
dence de MmeWH Bullock.

Mme R. Cloutier et ses filles
Miles Marguerite, Béatrice et
Jeanine se rendaient à Sherbroo
ke samedi.

ee

M. S. Lebrunet sa famille vi-
sitaient des parents à .Roxton
Pond dimanche.

ee ,

Jeudi dernier, le club de brid-
ge des dames de Waterloo clétu-

Mme B. Royston. Tous les mem-
bres étaient présents et de ma-
gnifiques prix furent distribués,

Mme A. Boulay passait une
couple de jours à Montréal cette
semaine.

ee

M. Jean Jolin et Mlle Lucille
Jolin, M. Ernest Fournier et
Mlle G. Hallé allaient jeudi soir
assister À la séance donnée par
les élèves du séminaire de Saint
Hyacinthe. ces

M. J.H. Poirier, gérantde la
Roxton Mill se rendait à Mont-
réal par affaires, au commence-
ment de la semaine,

ee

Mille Liliane Laprade faisait
un voyage à Montréal cette se-
maine afin de subir un examen
de piano. ,

M. Léo Beauregard et sa fa-
mille se rendaient à St-Hyacin-
the dimanche.

selin de Marieville, Porteuse:

LE

M. et Mme J.H. Bombardier
se rendaientà Granby mercredi

»

M. G. Aucoin de Ste-Clotilde
passe quelques jours chez M, E-
Hoi Belhumeur,

La

Mmes P. Ducharme et T. Du-
paul se rendaient à Granby mer-
credi, ‘en

MM. Harold et William Con-

Ohio, uu commencement de la
semaine afin de reprendre leurs
positions sur les navires des
Grands Lacs.

= *

M. et Mme A. Bonneau al-
laient à Sutton Mercredi soir.

+

Le Dr. J, Beaulieu de Saybec
est l’hôte de M, F.-R, Leclair,!
pour quelques jours.

* 5

M. Alphonse Beaumont doit,
aller passer la belle saison sur
sa ferme à la montagne de Shef-
ford avec sa famille,

*

Etaient les hôtes de M, Henri
Grégoire, en fin de semaine: M,
et Mme Edouard Grégoire de
Trois-Rivières; M. Alcide Payet
te de Granby,

x

M. et Mme G.A. Lavigne ont
le plasir d’annoncer a leurs pa-
rents et amis la naissance d’une
fille baptisée sous les noms de
Lucette Monique. Parrain et
marraine: M. et Mme C.A. Gos-

MmeÀ. Lafontaine de Waterloo.
...

Mme R. Audette et Mlle Mar-
guerite Beaudoin se rendaient à
Cowansville mercredi,

nee

M. C, Bengle huissier de la
Cour Supérieure se rendait à
Sweetsburg mercredi

Le grand Connétable St. Mar
tin était de passage en notre vil-
le cette semaine.

+ = *

Nous avons le regret d’ap-
prendre Ja mort de M. L. Victor
Marchessault, de West Shefford
qui s’est éteint doucement jeudi
matin après une longue mala-
die, Il était âgé de 71 ans et 5
mois. Les funérailles aurontlieu
À West Shefford, samedi, le 9
courant, à 9.30 (heure solaire).
A la famille, notre Journal

offre l'expression de sa vive
sympathie.
  XXX.

ERUPTION
 

“Notre petite fille, âgée main-
tenant de huit ans, souffrait de
constipation et d'évnntion de-
puis les tous premiers mois de,
son existence,” écrit M. Jacob
Rudolf de Rhein, Sask. “Et cha
que remède que nous lui fimes
prendre pendant les trois pre-
miéres années manqua d'appor-
ter le soulagement désiré, Elle
souffrait beaucoup et était sou-
vent alitée pendant de longues
périodes. L'emploi continu du
Novoro du Dr. Pierre la délivra
de ses tourments et notre petite
fille est maintenant aussi bien
portante et pleine d’entrain que
les autres enfants de son âge.”
Cette médecine herbeuse bièr
connue règle les intestins et aug
mente le flux urinaire, ce qui ai-
de à débarrasser les impuretés
du système, Elle est vendue seu
lement par des agents locaux dé
signés par le Dr. Peter Fahrney
& Sons Co., de Chicago, Iil,

Livré exempt de douane au
Canada,

—2-—

DEFINITION
 

—Dis, papa, qu'estce que
c’est que l’écho?
—Mon petit, c’est le seul être

au monde qui ait le dernier mot
avec ta mère, oe

TOTO VEUT S'INSTRUIRE

—Toto mange un oeuf à Ja
coque:
—Dis, maman, comment font

les poules pour savoir la gran- Mine B. Royston se rendait à  

nelly sont partis pour Tolédo, petit dieu et, les yeux fermés,

ENTRE AMIS

Que Pensez-vpys)d rip él

d'argent?

L'ami Nix nous suggère là un
sujet qui, de tout temps mais
surtout de nos jours, est chose
courante. )
Mais n’empêche que le maria-

ge d'argent n’est ni plus ni
moins qu'un odieux marché,
dans lequel on troque son coeur,
son âme, ses sentiments contre
de vulgaires dollars,
Donc, à moins de cas excep-

tionnels, ce marché ne peut être
accepté par des personnes au
coeur généreux, aux sentiments
délicats, car le mariage doit &
tre un échange de coeurs, un
don complet de soi-même à I's
tre aimé, une fusion intime de
deux âmes, se complétant l'une
‘l'autre, se recherchant sans ces-
se, se refusant à l’idée seule d’u
ne séparation.
Dans le mariage d'argent, on

barricade son âme, on fait taire
les légitimes aspirations de son
coeur, on essaie de se montrer
invulnérable aux blessures du

 
 
on se jette sur le sac d’écus.

Ce n’est que lorsque l’irrépa-
rable est fait qu'on s'aperçoit
que le coeur, n’ayant pas été con
sulté, se révolte sous le joug qui
lui est imposé, mais il est trop
tard, et jusqu’au jour où la mort
viendra le délivrer, à moins de
recourir au divorce ou à la fuite
clandestine, il devra porter tout
le poids d’une chaîne qui n’en’
sera que plus lourde pour avoir |
eru que l'argent la rendrait plus|
égère,
Quand l'amour l’eût si admi-

rablement allégée!
Vive l’amour dans une situa-

tion ordinaire! Deux bras virils
danslesquels on se réfugie! Une
épaule aimée sur laquelle, le
soir, amoureusement, on appuie
sa tête fatiguée du travail de la
journée !

Toutl'or de la terre ne sau-
rait acheter un seul instant de
ce bonheur ! .

 
q- EVANGELINE. 

$40 Comptant
Enfit—vocs pouvez posséder un
Béti General Electric
pour seulement dix dollars en
Some, et vous aver lus de

ans pour payer
Vous verres les légères men-

ithe peuventprlquenent
œ quevaihe lents
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" L'égoïste n'est jamais recon-| Seigneur, si j'étais Dieu et Dieu 8 posé le travail pour4 à ; Î ; ;- sentinelle .— Hesio-naissant. Il écrit à -l’encre I ave ‘yous. fu J8dar. a ate pAfai qu'on 1di aisé et aù cray@aime ferais Augustin À né quote: TA, Ec widlebien qu'on lui fait, Tl est banslvous fussiez. Dien, tant" est a
coeur; il'brûlerait votre maison grand mon amour pour vous.— Le bien ne fait pas de bruit,pour se faire cuire un oeuf. St. Augustin, et le bruit ne fait pas de bien.

  

  
  

 

    

   

4

ATTENDANT
8.30 p.m.

  

    

 

  
  

 

  

  

  
  

  

  

   

  

         

  

  

    

  

  
  
  

   

    

 

  
   

Anne et sa mère ont toujours été proches l’une
de l'autre, Quand Anne se maria et alla de-
meurer au loin, la séparation leur fut pénible.
Mais une chose à grandement contribué à les
tapprocher—le téléphone. Chaque vendredi
soir Anne appelle sa mère par Longue Distance
«+ après 8,30 p.m. alors que les bas taux de la
nuit sont en vigueur. Au cours de la semaine
elles prennent uote des sujets qu’elles désirent
discuter. Ainsi il n’y à pas de perte de temps
ni d'oubli.
Qu'est-ce que 120 milles de distance! II suffit
d'une minute pour établir la communication —
pendant qu'Anne est au téléphone, la plupart du
temps. Leurs voix sont aussi nettes que s'il s'a-
Bissait d'un appel local, et le coût après 8,30
P.m. n’est que de 40 cents.

Les taux du soir
des appels entre
bostes (n'importe
qui) sont mainte-
nant en vigueur à
7 pm. Les taux de
de nuit commencent
48.30 pm.

 

DISTINCTEMENT

; MODERNE en
| Lyle et enStyl
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E premier coup d'oeil vous dit que le “General Electric”
est un réfrigérateur électrique. Il est d’un style vraiment

moderne « . . aussi différent des réfrigérateurs de style ancien
que le sont les automobiles 1931 des premières “voitures sans
cheval”,

  

    

  

Remarques le Sommet Monitor de distinction. C'est à l'inté-
rieur de ce petit boîtier que se trouve tout le mécanisme simple
—plongé dans une provision d'huile permancnte—hermétique-
ment renfermé dans des mars d'acier. À l'épreuve de la
poussière, de l’humidité, du dérangement!

Dans près d’un million de foyers, le Réfrigérateur General
Electric a établi un record de service sans dépense, qu o's

s d'égal dans l’industrie. Grâce à ce record, la ene
Electric vous offre maintenant une Garantie Sans Réserve de -

ou In du RéfrigéraNe invitons à venir faire l’inspection rigérateur
GeneralElectric. Test fait en acler durable2 fini en beilante
porcelaine, Des pieds gracieux permettent de nettoyer .
sous. Les ie Sot extraordinairement spacieux et
offrent trois zones de température.

Vous avez bescin d’un Réfrigérateur General Eleetriemainte.
nant , . . €t Yous pouves vous en un pour a peu
que $10 en acompte. Voyes è plus proche dépositaire.
aujourd’hui. &

GARANTIE DE 3 ANS”
REFRIGERATEUR

GENERAL@ELECTRIC
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En vente par te

TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

Southern (Canada Power, Company, Limited -

NADIAN GENERAL ELECTRIC£»
APPARTENANT A CEUX QU'ELLE SERT

.   


